
L'Avenir é* «Ottb»i*ï'foiiccolB| 

«—*• ni Mme—,tm 6* • • —»—%,,!, 

B K N I 1 7 4 foil co . l t . ! • « . 
L'artWe i MI ><*pté. 

M * S 
(M <rti—t frappe da Mlltté («aie uiKiitlol 
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FJUTS_1IVERS 
EFFROYABLE 

I f O f f f M X CvOM 
i tarai 

eaateo nouveaux a 
Oat euecombé à t'IntsMei t i n dotât « 
Mme Didier, t , tm toeee*. 4 ttej. 
H. Sellé, 15, MaltataUcoh-TkNeedoe, 
M. Béai, 1» , -M ' " • — i l — , à -diaaceetrt. 
Mme Hug.ia, étta Bertie, ait o*t*dée à ta* 

domicile, cit. a-teiet, 4 lis*. 
L ê t osje*tj«ea «tes Tiot ia .es 

Lei obsèques de* Tietima* eurent lieu proba
blement ttsnei matin L'heure esta et! pat en-

e fixée. 

tietima» mortes k 
mis «n bière hier 
ment neuf de l'ui 
machines. 

Ser l'ordre de H. Gévetot, ee N i a n t s et* 
trtnsformè cette nuit en use chapelle ardente. 

l'hôpital Boneéaaat, ont 
loir et déposés dans un I 
une, BOB encore pourvi 

L'aspect extérieur de cette galerie, dont le» 
.brique» rongea et bleues brillent aa aalfit, est 
presque riant au milieu de i agglomèrsUen dea 
bâtiments gris et mornes qui composent l'en
semble de f usine. Le spectacle que l'on toit à 
l'intérieur c'en est que plus impressionnant. 

à droite et t gauche, daas la galerie tendue 
de draps blaaea rehaussés de guirlandes de 
sont «lignes, eue des tréteaux, aairae cen 
reconterts de toile blanche, était d'ua coté, 
de l'autre. Au pied da chaque bière est placée 
une étiquette portant le nom de la victime. 

L'a veUieur détend l'entre* de la chapeli. 
dente et ne lM.se passer que les parente 
défunte qui tiennent prier en saaglsuet devant 
la dépouille de :eox qu'ils «art perdus. 

idataistrsntee. aa eer-tet a* santé arômes aa 
sas •eseriear dans le 1er aéras a'ir-éY 
U réserve. - Aa erade d'aeneier dWasiasth-a. 

tioa da S» classe, les oésWars d'adminniniioa d* 
"s «lassa cl-spres : MM. Claisa César. Pieot Kdinend 

rwtsr Cloosire. 
f» armée terrifrimU, — An rreds d'offirter 

'•dsMMstrstiM de U akasa. las offieiars é'aémi-
aietratàoa de 3e cloue «t-spre* : MM. Uasquière 

isr. Bran-Baféae, Bmlttae* nVaeet, Bs-.la.re Xa 
' - •'-. Oioriimi Heari. Fsvisr Kdm 

Dslatalla Frédéric, Habille Otorrei 
stor. 9e»*at Heari. Varie- Cfearltv.] 

Dafrenoii Cksrlei.L-pape Léon. Bir« Alpbonn 

Sesvvet Heari. V»rlfCà»rii.&*>kj 
i Charlei.Leeafre Léon. BIPS " 
Goupil Femand, Oar» Lncii i « t . V , 

NOS AGRICULTEURS 
a a c o n c o u r e «Vi- plnti l 

des pris obtenns par U réfion da 
r» répianal agricole d'Kfunil (Vos-

Bat-: flamand'. — Itmatt 
'a Fer 

Oaleroli, Smits Desinaretatur, /«!«• Oheaai 
S T ! ^MJL Î W Uétl''?- A^y*f_ Ur"V hldanard 

i laeri(nta. 
B-Beatista a. 

•saraaa 
n. Léea 

"«CL. 

latthaa. i. 
__ Jaui «ia, CSa*rla» 

Waaaet, Stiaasas Wibaw. 

An-Mée Béaatsa, é>aséaa Uaaet. 41 peéau. 

Suspon&ion du Mévro de Oena'm 

rnë ior(e, compte < 
, -«pilant ans votas. Il p a _ — 

4 (a aaaaritiloa dan aoLrats aaaant nue le projet 
de Roaftatt* tenant anrat « u t de Lvoa, Ltllt, 
llarieilla.eat bol! eu». 

Il dit qae le projet da Roabiti eit risqué , 
car Roubaii eat atelier, <H taate teie aur tt fi 
briqua se répercute ter l'ouvrier. 

Nous allées tout éeuoer et les attires ai 
aoos donaeroaU rien. 

Le projet reviendra an Oaneefl, car il faudra 
que lé Conseil taie ta Compagnie du gai et 
naaVrJtrse ne soit plus Utee. 

Les boit cents auditeurs applaudissent 

rpris. Ilftl. Ain 
linfhs» (Nord) ; Sa, Vicomte de NoyeiL . _ . 
4*c<aM (P<j-d»-Calai«> ; 3: Adolphe Déclares., a 
Orincktan (Nurdi ; te, Ammsoi Vas Hsrsschâ, a 

fapteieii foie cartooeherie 
M t a da l'enquête — Une trou-

•/aille de M. Girard. — L» 
lampe) i sonder — Les cau

ses de l'explosion 
•Vis 18 ynm — Caat M. Lemereier qui • 

4U charge de procéder h l'enquête, aidé de MM 
aarard et Bordas, du Lshorataire mmicipal. Ils 
••ait restés toute ta journée dliier sur les lieui, 
• la recherche d'iadices pouvant la/ 
ta* la «oie, 

-.'•uxTogatairedublesié Plorean a't apporté 
aarane lumière. 

• eaeatismtaasa^rUneateVU visite «WaéWni 
Ouulfaa l'aséne soit gardée militairement parla 
anadarmeric, et mieux gardée eneore, s'A est 
aaesible, aoamaja la sarment, par le peraanael 
ssnaiaiili seaT des aacKatu, ao is avaas au ap-
f-ms-art aa'asse tnanae «V toadaur aiait été de 
eoswsHu et âne cette Umee courrait aies être 
a^easée — en t joignant quelques arceastances 

On avait perlé, hier déjà, d'an plombier zie-
aaaiir retrouvé assis sur un t u de briques. 
mort, d'ailleurs, le maltaeureu ; aa avait parlé 

étalas da pknmb.er en question ; miis h 
enrae aa était réduit, comme reoicigi 
aux racantars des mu et dea autres. Or. caaune 
taes les ouvriers et tantes les ouvrières de l'a-
asèitr déiraA tant anerts nu mortes, les suppoai-
aaMsa, plus nu moias vraisemblables, des ou-
erierB et aavriàrea des autres ateliers ae pou-
aaiaat offrir qu'un intérêt très relatif. 

L e aoatfcd de la quettiéve-

La decouverte d'eue tempe ae m<tdaiir,»armi 
•MdébHs, au paiat même od il sema* que 
fbnjptaaioa t dà se arsdaire, est aa fsst dea plus 
frites, des plut intéressants oaar t'iaetraetteii. 
Rotoas «peadaat que cette lampe, ea alle-
anésnt, aVxpitqa* pan t>cp aUsn ; mata elle 
ttad k l'eiDiiquer; et U suite de l'eaquèta fera 
eeaaalrre quelles aaat les rtreonaanees eecet-
eakast qui ont pa rendre cette lampe Aesou-
énsar anaarreuae datts ee mirieu ém nemmeot 
aaa.loeif. 

Ce qui est d'oras et déjà cecUie, c'est que 
Utaiaeat chef ou Laboratoire otoiciptJ est i amidi de l'asia* Gévelet, parsuauet a 

itrvement établi les causes de lepau-
ar*te catastrophe qui vient de jeter le deuil 
•aa* une quaraniaïae de families. 

Le feu aux poadree 
t u esfet, aa a apuru -j'uae faaaa eartsiee 

ay-ua aearier plombier sa trasmit hier atatia 
(râtelier du chargement dea cartast-b-i on l'an 
était ea traha d'smtrirdaui mraas baies; lei 
eaaduitM degai sTslent été <.oupeet et earou 
Mae «atear de l'une des poutres de ta cherpsat 
et te aéaaahiar était oeuasé t srnttafaar ua< 
aaadart ssaa Uia de l'eairaét ou l'en devenait 

h<TqïrîetrVm, c'est qae, ainsi que «eus 1 
ananas niai hanl, la lampe h alcool dent il i 

De smaaa 

bter et aserow 
inse rapidité 

MfMafZ 

U* Tuxpin e t Mme Oaudner 

s aVaa vietima a'aat passa rrpria ensnais-
e tt aa désespère plus que jamais de Ut 

aatat HtisTaisnai. 

TERRIBLE^iCCIDENT 
k Laral - Un traia ont AdraiUe - Nota 

breusea victimni 
Laval, 15 juin. — tlae terrible estastropb 

l'est prodoke à Cheilltud aur uae ligne ei 

chargés s'est emhillé dans 
rside et est venu s'écraser dans le four de 
Casilland 

Le mécanicien fit tous tes efforts peur éviter 
La catastrophe, mata fat impuissant à 

Celaient tous des ouvriers. On s'empressa soi 
les lieux, fteui médecins arrivèrent e'entet 
pois Is juge de paix de Csutl aad et le procu 

Les habitants de Cheiilaed u soat eaiDlarés 
au deblajemeat et sus secours. Il - avait AI 
hommes dans le train. On eomste sept morte, 
huit hlessés grièrement aUeinù dont tro' 
sur t liront p u à leurs bleasores. 

le crime m Cerancez 
isrtres, 15 jmu. — Deux constatât ions 

portantes ont été faites dans l'affure hVière. 
On se rappelle que l'arguât retrouvé dans la 

boite en fer blaae était eaieloppé dnaa ne frag-
ent de papier tarJhé dé sang. 
La fcuilie de papier semblable et déchirée 

vient dXrt retrouvée daus les papiers saisis 
enex Briêre. 

Les deux fragments rapprochés forment aa 
toat complet. 

D'autre part, M. Cintrât, maréchal A Carse-
z, ayant fabriqué un. iaet/ameut seaûmble à 
lui avant servi nu crime, l'a montré aat ha 

biimsUa. L'an as pi>as-n, tVtsve Sauner, fils 
- : ' "i aeovssv. un 

la aour 
aMaaw es aie a 

>n devant la juge. 
Briëre, te refusant de reeenaeltre le eoutre. 
I en contradiction avec le témoin. 
Le stc, également taché de sang, découvert 

caché à cèté du eoutre, a été reeouno. par qua-
temnioanaar appartenir 4 Bnère. Celui-cd 
vent pas le recensai.re. Il est. là aussi, ea 

contradiction avec las témaias. 
Briêre modifie «oa svstéme de défente. H 
accuse plus des trimxrdeurs, aatis il semble 
uloir rejeter4'tccusatioa sur un voisin. 

I L'ÉTRANGER 

Combats d i s s imulés par H r d KttoVa* 
a e r - Pertes des t roupes eBdflaiees 
Laneres. 15 Une. — La liste dea pertes aa-
vises publiée ce matin, montre efusteurs ea-

gagements non signalés par ïitebener : Tués, 
2 onfieiara ; ê hommes *»<?•-«. 12 hommsn 
masquants ; wis'tBoiers, H hommes; morts 
' ! maladie. 1 offia r et g hommes. 

Madame Botha & La H a y e 
La Haye, lî> inin. — Mme Botha a étaler* 

pendant d e « heures et demie avec le nréas-
dent Kroger. Elle repartira aititard'hut peur 
8raxell-t. 

LE SPORT 
JEU DE BALLE 

A Ul le . — fJâmsaehs l« ju.i. a t heave* tj 
Lille (B^rhst). Utle fBesncasa^. UiMf*ss»sntJ 
L.UMmart»j " * ^ 

- Laasb tf jets ISH. hS hoatas 1R apètm e 

" scaai 
-de-Calsi») ; pni •upplémsnssir 
Hersin-ConDigny (Pas-da-Cslsi»: 
, - 1 - r p n r MM. l /oi Vsrlini. 

é Uaorst (SJocdl;fe, ncornte ds N<ivetie« ; .ta. 
Ain OtieaUoi ; 4», Der L • -Tombecqos ; prix «apple-

Csron, SOjc(p.s-drCs!' -' 
prénisM. arinili coiture.-

Qatotti. ds Wabea (Fas-de-Calai») 
Toan.ourg (Nord) ; ife, Adolnhe Dt 

- 1 e r prix. MU 
te. Uni 

, Adolphe Ducii 
Jeune, g-nitss» ptti 

Nsrci.se Dcisiire, k Loosoret (Nord) ; 8e, DMIO! 
becqae ; 3e. Adaluhe Qoatin. k Moii»--n-Diiurji. 

1' >i su:>plem*nijirs, M. Crindsl, Morrills. 
Vieillit génisses grande culture. — 1er pris, K! 

Ain Obeium ; te. Htppolvte Vsnrtsl, k Roë.coo 
— L-C.) ; Sa, ArtharCaron, k Oye (P.-ds-CJ 

l ïh i - : kdi»t>B'l (îs'ttini 
V>a Har»-cke. (f.-daC.) ; Amotei 

'"e JàvSuaM 
. « ; pris sappiem-.; 

O D-crombscqw, Crindal. 

île prix, Edmond U; 

1er prit, MU. Qui m Ùtcroaihtcqae ; %i, Léon Verdisr; 3?, Ado, 
Cossin ; ls, Narciss* Dslatira, de Loin 

knWaj 
Pris sapnlamaniaire, M 
Htrr hùllandairt — Jeune* li 

S (Nord). 
( N „ 

, k Mucq.dB.ËBroenl ; 3t, Ans Oh-wbeir 

ppisuientaire, Adolpbo Cousin, k Moi 

la, Krneit t>g«nlil, t K-; 

Destombe-Dëcwarte ; 2a, / 
aaniat. 
Jfnne» • 

t OMitcm ; 3a. Kroost 

UA*ttr*i 2e, Ikon U.-Jatir* ; ..i,u 

t'aenss, grsaaa e 
t*a ; lia. Destombe-betvarts ; 

génisse», grsnde culture. — 1er pris, 
MU. Ëraest Legsat.l ; U, Alis OotsUm ; Se. Uei-

be-Deswarte. 
'©•lies géaitset, petits enltare, — 1er pris, MU. 

- «s. Adelphe Cousu». 
1er pru, Alii Cass
as Km. > 

Vaesea. retits caltara. _ 1er pris, MM. Adoli*e 
Oomis ; Va. Nsrcsss» Delsttre ; 3e, Léon Verdier. h 

;, Prit supplémentaires, Frèrs Aaibéme, 
Oise) ; Orsbor (H*oie Sa6n«). 

Bncrs. frtnçawt diverti. — T aresas. — 1er 
pris, MM. H. Vsndsl ; te, Aameu-Vsa Herc-cà. 

ieuoet treoiaies, erants caitnre. — 1er pris, MM. 
. CiUm;3«. fLLefeaUl. 
Visiiles RéoisMs, frsads caltare. — 2o pris. MM. 

£. Lwsatil ; U, H. Vsndsl 
VisiUss paie-». ***• ••lts«f. — «• K""*. MM. 

if*rroiaac"fa« ; Sa. Cris-M. katof-wU-. . T ^ 
" ans. *• 1er pria. MU. Den«r»be-»(•*»• rtr î 

nons i pris sat>pléssenUir«. »-«romk-cq«*. 
iodes de riebes UiUeros aa Uit. — for 

Dssssarss. 
t demande 

Les ouvriers d'art 
ge.a* qui ost droit h la diipoaie 

- - tsreol. Désiré " 
49poi 

Çéss.' Gaéngier, Sipnoiyte reros, Arthur Bny^he, 

Btrfot. Désiré Bonni 
Louis Joscsnii 

, jte FM . 
A' mur Ladon, Gssloa Raiotar, * pi 

f'«raand Bsrst. àtesrice Hâasuon, Oastare Lia 

Emile BacseUt,* Faroxnd Divr/» CloUire Haxs-

, Inlei C'nevslier. F.-rssnd Ché 
ixoste Dubois, J 
JredLepers, Loi 

liai, sa points. 
I, Ôeorèei Crsoez, Looii Piéiet. 
use Uol'e. 4é pointe, Jisclar Ci-

Adrien Schlscbter, 42poiots, 
} points.Cbsrles Darotier, Cjriile 
ïwari*se(rt»er, 38 lomii. 
rmgaf'i -'. — Pierre Bomnlle, 

Edmond Cvfl.ri. Jess Drubsy, Robert L-nuai. 
•-'-- Utrlièêe. Emile N'colsf.OOpotnu. Edmond 

3t..' 
Martial L»m. _ 
iiDBond Lardumois. Aagsstt Lee ereq. Jalss Msss, 
«rnssd Rombeatt, Chartes Rouze, Charles Sau-

Msiger 

ont. l'.im V,il.:,. . _ 
Lowt BssauKr. Victor Bsan. Victor Baresin, 
saries Comsr, Oasisra Defscq, Eiouard Oejonc-

kere, Charles Dcaoyette, Jasa Dubrnlle, Charles 
l'uîat, M*wrK-*lHni<M(JF*rm*md Dapoochel.OurleG 

Joseph Dnvissce, Jalss Flino. André He;n-
Lsoa Udac Casar Leslsdies, Onsuva Hea 

ises. Lonis Moaugos, Chartes Noanat, Eugène 

ELECTIONS CANTONALES 
A L K N 8 

Un candidat colleetirinta eoatre Basly 
sections du P. 0. F. dans le canton di 

ont décidé dans une réunion tenue i 
BiUv-Montigav, d'opposer un candidat au dé
pute liisiy, conseiller général sortant Ce cas 

chera psi la réélection du maire de Lei 
très grosse majorité. 

A CAsxVIN 
La scission aecialiate 

pivir différentes raisant les groupei du P. 
0. F. et ceux de l'autonome n'ayant pu s'enten
dre i'0 ir le choix d'un candidat au Conseil 
(ondissement, deux uadidats socialistes 

LLe!\O.F, 
Igné mîOM 

Ls Parti autonome a fail choix de M. Ilous-
sm. maire dé Monligny-en tijhetle. 

On pente que M. Breton, conseiller i 
dissemeet, ne sollicitera pss ie renouvellement 

mandat. Les réaetionnsires porteraient 

'iant, oe qui i i flatte:;• Marque ÏAr, 
Marque Véfso t s 

L'orslaur dit que la mitoriléde conseil mu-
ictpsi défend Boubaii. 
Nouteaox appiaudiwemeDts, nouvesux cris 

e : s Marque Msrius Vér&n 1 Marque l'vltse-

Pourquoi tout cela* 
Nous ne voulons ni réaciion ai révolution,dit 
. Motle, et M. Reboux, directeur du Journal 

de Rotibaix n'sppleudit psi. 
M. Motte déclare qu'il ne veut pas fiirter 

vec le collectivisme, mais qu il veut uae répu
blique ouverte et sccueillante. 

il. ni 
«ta 

l.-boui applaudit faiblemen', 

• -»•-»- —-—^ — v u u i w tassiarasti sa suie ie*-

I-P4U Mt m w f a w I J Ï I M , .lUuiUorf 

Il uotMts ronlr. In ifiMtmnU tt m t n i 

Th-nr. H a M M . l'i-MM pl«-

toulM chose» qui percMUrot 

M, M î de Coiirrién 

ROUBAIX 
Continuons, Messieurs t 
poiice de Roubnix vient de donne] 

aux qu'un cafard enrage semble re 
lous, une bonne leçon ds patriotisme. 

E.ie leur a défendu d'aeeeler an draoeat 
tional les signet symboliques qui n'sjou'.ent 
rien h ta g o.re. mais eu dénaturent maladroi-

n la t.ign ficatioo. 
n signe de ralliement national, ilsj 

faire une bannière coafessiaooelle, 
rions qu'on n'est pas plus nasUdraitement 
ite et reconnaissons que l'avterité a rendu 

défaut I 

l'avoeeront pas, csr la leçon las a vexés 
d'abord et humiliés ; mais nous sommes cer
tains qu'an fond il» bénissent l'intervention du 

de défense républicaine el sent très 
e satoir maintenant ce qu'où entend 
parle respect d'une relique patrto 

tique. 
Les plus grands tatntt ont commis des er 

; pourquoi tes déric.iul ee seraieut-ils 
g'ffeurs » qnelquefuii? 

Enfin, la police vient de les guérir d'ua gfe 

qu'elle continuai et eoe sortse 
une viscérsl elle nestètrert daas tt 
del idées et dea croyances en la s u 

it l'hypocrisie riveat cite fi cote, trop 

m fuir partout, ea hordes dpouvaa-
f. ave menteurs et les paiev iatersssét, 
'A/eorjégoïstes, les pstenAtres gonfieca 
is, les prière* incomprises, les invoea-

Vces faute de temos, les messes A tant 
ni, les litanies irrespectueuses, tonte U 
e des grimaces irrévérencieuses qu'on 

jette t Dieu comme on jette une pièce démoaé-
mendiaat trop nressnet. 

„oie au ciel le jour eeee neUorage 
qui chaesertit de l'église te mensonge, l'inte-
èt, la haine, le méprit des choses taintes 4 
indifférence en face d'un Dieu juste et bon. 
Messieurs les cléricaux, de grâce, respectex 

e qui est respectsble. Le drapeau tricolore 
uns est rendu. Kendet au monde aae pensée 

religieuse, un seuiisnent retigiesu deiarrassés 
' i impuretés qui t'y sent ameaceiéas grt.ee 

zèle abiurde des charlatans, des parasites, 
des fanatiques et des bigots. 

onscience vous criera du plus profond 

Marias VÉRAW. 

CONFÉRENCE DE IL GUILU.IN 
député- de Dstsikerajoie 

et H. Thierrj, député de lUrteUle 
Ilier soir, è neuf heures, huit cents auditeurs 
trouvaient réonts à t*flippodrème pour i 

r ê la conférence tsnoncée de Mkf. Cuillain 
Thierry. 

M. Motte narre la réunion es aréseetial les 
conférenciers et ta rappelant que parmi ceui 
qui ont pris place sur l'estrade se trouwe M 
DubroQ, le conférencier de jadis. Ou applaudi' 

tes cris de «Marque fAvenir » partent de 
fWents coins de le salle. 
Apres avoir rappelé U dernière conférence 

de M. R iche, M. Motte, qae l'auditoire continue 
ipteudir, àècl» re qu 1) est rénnbliesùs de bon 
. «Marque t',1 émir», s'écrie lataajotite de 

i; *\tt) i n l S j 

•u 
TiitMi-hiaa. Ls«B Viadsvslds, 45 punis 

! Lcrais Afsche. Kd««ird Bailtita, Thec 
t, Pierre Bioadst. Usa* Csrlwr. «Adolphe Csate 

llior, Cssiis Doisaauy, Pierre fJathacq. Bippolrw 

Quel honneur f 
Répudiaet tonte doetri 

Mette eo srrive h non triple mandat de députa, 
eaaeml et caa-eiiier MaMtMffiti 

DincAstra «Je M. T h i e r r s -
M. Tuierry exotique que s'il est venu de l'an-

trejhottt de m France, c'est pour noporter la 
bonne parole avant les luttes de demain. 

O s t le parti républicain progressiste, «fit-il, 
auqnel il fait appel-

M. Thierry passe suceintement en revue les 
charges fiasncièresde la République. Il o'indi 

i chiffre et passe k l'impôt s •1er 

La salie est silencieuse. 
Passant k ls situation sociale, I orateur li 

trouve troublée, csr le ministère actuel a eu 1< 
record de la grève en Frsnce, La salle est tou
jours froide. 

Quand l'orateur fait allusion k M. Millerand, 
quelques crie, rares, de : A bat Millerind ! se 
font entendre. 

M. Thierry prêche aus*i(ô!, pour le ministre, 
les circonstances atténuantes : M. Millerand esl 
gêné parle programme de Sam! Mandé. 

les ports de Marseille et de Gènes, e 
constatant que Gène» a ftit ua est considérable 
sur Mareeiltè. 

L'orateur veut ont République libérale. 
Ceux qui veulent être autrement que libéraux, 
; sont N i dea républicains. Le conférencier 

dit qu'il respecte tous le» cultes. 
M. ll-boux n'applaudit pss. Il dit que les prê
tera antisémites étaient les collectivistes, et il 
t veut pss rechercher les causes pourquoi ils 
; le sont plus. 

rateur dit que ses vues sont froides et qae 
ois et lui toat des réactionnaires et des 

cléricaux parce qu'en est toujours ie réaction-
dé quelqu'un. 
point de vue matériel, dit le conférencier, 
demandons eue le Parlement consacre 

l de temps k des discussions inutiles. Il 
demande qae le canal de Marseille tu KUone 
passe k ls Chambre, 

Son école, dit M. Thierry, eat uae école éco-
>mtste. Il demande qu'on s'applique aux re
mues sociales tans que cela nuise aux ques

tions économique». U faat travailler k ls qus-
économique. 

conférencier reot qne le pouvoir exécutif 
reprenne toute sa dignité. 
" K l t ^ i t t f M . ^ s n h a ^ a M . Menu, tend 
homm^g» an cxtêTde t^aya; guen- «an coup da 
pied su ministère. Il eoMMaie qae le cerna 

tombât i'imwôt progressif a 

Eq, politique fxtérieure, l'or sieur est d'avis 
i DIS aller chercher des alliantes politiques en 

psys étrangers et déclare qu'en cas de guerre, 
c'est nue question commerciale, une tente de 
marchandises. M- Motte n'applaudit pet. 

M. Thierry veut une France forte, c'est peur 
eela qu'il veut une armée nationale, en atten
dant que l'ennemi désarme. 

Il nous faut notre prestige militaire, dit-il, 
est pourquoi noua tommes las ennemis dé 
tus ceux qui portent atteinte k l'armée aa-

M. Thierry, au eom dit groupe qu'il repet-

l'SQlonté «uoér 
- lasieden „ 

«j*. sar ta prodai 
mt lsor oarfaile sji: 
ur do service médii 

M. B» 

des èlerii 
i du Travail et du Patronat". 
eat Innguement applaudie* 
M «le M. «mlllsklm 

par faire l'bistnajqne 
de 111. S, et P. en disant qu'aujourd'hui 
"'mon est plot atile qae jsmsis. 

It fait le procès du collectivisme, qui, dit-il, 
>m* it haine et vit de la baiee qu'il terne 
stre ie travailleur et le patron. 
Arrirant 4 is lutte de classe, l'orateur déclare 

utctneAlemeat jl n'y a plus de classe parmi les 
rancaît, car l'ouvrier d'aujourdtul peut être 

te patron de demain. 11 ne doit pat y avoir de 
latte de cette dssse qui prêche le coileetimme, 
celui-ci ayant fait It conquête des pouvoirs 

v. Hère, chimère, alepie, c'est par ik que 
I clivisme recrute se» adeptes, 
ùuiiiain parle de la grève de Calais, doat 

il fait grief h r administration. 
L'acuon gouvernementale attaque ls principe 

da travail et le principe dé la propriete.il 
nue es faisant le procès dn collectivisme. 

_ . Guiltsin, aarlaet des Uses de remplace
ment sfaoade dans le ses» de M- Motte et craint 
que si ces taxes étslent acceptées par leGourer-
ment, 1 iodueiri» ne déserte Koubaix. 

oppement de ragrieultuxe, ci 
,ui permettront défaire des I 

de »9coun. 
Actuellement on perd son temps à eaButnef 

Selques moines et. dit l'orateur, on néglige les 
oses les plus intéressantes. 

Il termine en prêchant l'union de tous daea fee 
batailles électorales qui commenceront bitntotJ 
L'orateur, discrètement, donne k entendre qu'il 
voudrait cette union sur le terrain républicain. 

e U l'entend, pour combattre te eoliecii-

i révolutionnaire, l'ennemi 

de Comedit 
soir k It Mairie, sous I 
Ttiôris, adjoint au mai 
sions suivantes : 

i plus de 

sMtssV-
« soat réunis vendredi 
i présidence dn citoyen1 

e, et net prit les déci-

impoi 
honneur, ni en premiers division d'ex

cellence ; ptr contre, il y aura en concoure 
spécial, une section dramatique et une section 
comique avec les morceaux suivants imposes: 

Dramatique : A la Révolution, par Chai-
gataa j 

Comique: Don Japhet d'Arménie, par by 
poète burlesque Scarron. 

Comédie imposée: Le Mariage forcé, scène 

Bidérsblement augmentés. De nouvelles sections 
alerté et. 
,'afflce reproduisant le règlement paral-
ineevaanment et donnera (eus les reasei-
ments 4 propos de la date des inscriptitae. 
distribution des morceaux impeset, si la 

marche des coonoun. 
Chaque morceau imposé ainsi que It Comédie 

et payes cinquante 
s sera remboursée k I-IB seuls qui auront 

R é n o v e r l e r e de l'Rf'olt* maternel la 
ir ivée d e la ente tlsmaïay. — Le maire 
e Roubaii vient de prendre l'arrêté suivant : 

lé doctei 
_ du Service médical scolaire, fait connaître 

que l'Ecole maternelle privée de la rue Chaos/ 
a été désinfectée et que rien ne s'oppose k ta 
réouverture de ladite Ecole. 

Arrêtons : 
Article 1er. — L'sVots ssstoreellt tvtses 4s la 

rot Chansy poarrs être rosTsrto h partir ds landi 

Conformément ans prssestptions de 
q M ont aootTsrt Se 

_ . j-i ttrs stjaamisoa 
d'aa oarMast ssésUcat 

«si scolaire devis exi«niB-e 

les -afsnta q 

Enamieiia dm «esrteM«aesd 4Pétmé\mm. — 
Hier ont ea lieu k i-'Ecol? de ides de sa rue 
i êtikite, diroetnee Mme Taine, les exaaaesis 

da eertiioat d'étades pnma-res pour tas jeanea. 
fiiies fréquentant les écoles iniques du cenleA 
de Roubaix-Ouest. 

. Bourbon, inspec!eur primaire, présidait 
opérations qui ont donné les résultats soi-

Aspirantet inscrites : 1% ; eréientes : t » : 
admissibles ; 115 ; admises aéfinitivemeai DA 

Le» pnx départementaux eat été obtaaui 
par: 

1er Mlle Detevov Osbrielle. éltte 4* l'Io-liUt 
Sengae — 2e, MI.R Prière Flore. *lk*e ds l'école 
' ' u*a de Soubue — 3s. Mile Booehont Adrtenne 

le l'école delà me deSeabitt. 

Coiif i 'rene*, — Aujourd'hui, dimanche, 
8 h. 14 du soir, surs lieu, daus le tsmpie de 
rue des Artg. 41, une importante conférence 

ir te Patriotisme de» prot*$tmntt françmi» 
tgt par f histoire. 
{.orateur est M. Ernest Bertrand, docteur est 

théologie, de Pari». Tous lescitoyeas toat cor
dialement invités k cette eoafeeeace d'actua
lité. 

butions, le Maire de ftoubeis croit 
utile de rappeler k set concitoyens ^nl* trouve-

gratnïtcment h la Mairie/ testée» de 
Messieurs es conréleurs et au Bureaa mnaieipel 
des Contr butions directes, tous set ntseigee-

nece-siire». 

Médsilléa r«»»a«sianx - U SaaUMdmié-
_silie>et Boldsis Ceioaia.s francs s ds Roska.i, 
ter* diassaoheproefcain 16 jai» nao sortie •»" , ' B 

t t'oeession d« ViBSsgorstion Sa son uonvasu local 
•itaM ches M. ftstbsrra EmiK. B#as-var* d- nVw-
boarg.Se. U asstomvUwTrasaaellMdtt'atpMl* 

— - -stts f* s. Cas deoc 
l géra dé Roae-sn 

soir ls socisto n-s aVitèas» Cetoaisos: 

s-vsaanrspswIUk toi 
ser sn lasslkil b. 1 

dailtss et insigne de rvgtreor 

prêtera son erscieasc 

» sMBa-eaa sat iu 

a&rJ-îSr 
P a r BERTOL-CRAIVIL 

I FAI1K 

XJBM O K I M B 
— Mon, dix. 
~ Contente* inCme srentsl et CHquet 

eaeail bien voulu être a U eHee. Voyons 
• •>*•*»*•>- k i i s t aa petit jaunet. 

— * M . esnaam, es ta fie prirnim. 

^Ote fsé» sejsi, tWtsSsn, salii deux perlants, 

• * f a tsmgbssmaâ emt fs ê ttira oeas «oér et 
etass parier ee pssrtscuher. 

• « W m -eaa S M fais* as atalssr da «mair 
SS^por .vas BO-4,0 . « i r t ^ 

• vi eeea setoptex mm n a i n maa, enaUei 
• t y t t»aSMtanateraëaa say sau.ua ceeteaos dans 
— " l l h 

• «msmssboreara aseaji sB tayes-

Oé 1 Se I iffàudra 
Ce court monologue n'est pas lut sm«sr don

ner une très haute idée des senseutes et de 1B 
moralité de notre srnste.. . ma s le devoir de 
'historiographe tincère est de ne non dissimu

ler. 
Andréa arbora tes testées dettes hleeea. 

fteieaae oéaétrait sar la 
rents tenee. 

féltcitaUeas pour entre ««ae 
atet tsmirnismants. 

As petit erpheim est 

scène et se dirigeait 
Toutet mes féskàtetseas pour 
* — et tous snet ismirBismants. Criée 

- Voyexl dit Andréa, ee maatroart ex non-
totaière fiearit. 

— Aht j s t see . . . 

Tout éisudl, Àa-trea stavtt fit. afeleuas. 

Clf M l s U a i tTttUKFI 
Ceeere an aea de sem gras, MMaassaU 

— Née, eserei — 4 taate ds eeee laryat. . , 
— Voee et sas refusera pas, aa moins, DM 

eeept de Champagne î 

— Vous me aéteies, mon cher artiste t . . . dit 

votre Age, vou» faites grise 
saune k su aoeper que je •'hésiterai pas — 
quoique je sois l'anaphytrien — h qualifier d'ea-

DonDei-moi TOI vtoet tan. si vens a'sn fsttas visa f 

s It eat fallu me soir, moi, jadis, il y t qua-

« li eat fallu ose voir entre ea tanner fin, 
des vmsqui le detaaneeat qe'k rendre exraa-
art et une jolie personne comme celle-ci I «Jet il 
désignait sa nièce). 

« N'étant pas un contemplatif, je dévorais, 
prouvant les robustes facultés d'absorption 
d'un estomsc sans peur et sans reproche. 

tons les vins — pourvu qu'ils fussent boni. . . 
Aussi quel entrain 1 quelle gaieté I quelle serve 
pétillante 1 

• Et quelle bravoure peur tlier k l'sssaat fin 

< Maîntsaaat encore, eaaigré ls fontes, cette 
maladie des gêna qw net bttn veota, jftne sent 

" ' Mtj»gq>nieet 

iti dessous d'uoe abondante chevelere 
ondulée sur le froat; au-dessous des 

•onreits hardiment et nettement traces, deex 
yeux bleus, profonds, aa regard tro-bUat... 

1 — I Andréa continuait k détailler c 

— ïTn téaor dtit ne tnjntger, t*ff « u t [ 
chanter longtemps. 

« Cette voix, grâce 4 laquelle f ai «*aft ia «on 
quête du peblic msvsciUais — qm passa k 
btre pour n'être pat des aies 
cette veix, elle oe résisterait 
gai régime dont 

. sTj. M 
ce qui M.l i— Ml, 
m l e ,n « i r n— flto— « • * - «MM —ni- CertM, il nlurul été ni muet, i l t.nlurne, 
limta. <m tïiémi—w*«, - t mmmtcifm- le bem tt»or. ti It !He-è-léle «ua^el 11 
n e U U e . . . Ueo4«U •'«.•H étt M—lllM — . celle • M l i 

«Alon, adieu 1M trtrMf « * n lee ke«ci fêle n« ftoiille.. «iMI ( r t » 
il, I «die. l'.rgen l ! i répéter. 
p . . de reotM, m^ ; M Mut foc j AI-

'ISBSSSSSSSSS 
i — fit vous saties comme je vont aime !.„ 

M. Deleuze ns rentrsit toujours pu. 
I Le téaor attira la jeune fine dans set bras. 

recherche des formes i Elle s'abandonnait 
corps eVermant, Andrée, 

ingageme 

«re le présent e 
noreadi, mai 

« a i e i 

irateT 
« Ah t vous n'êtes pas gai ee toir, cher ami I 
Pour expliquer le manque sfentraîa t Andréa, 

AJ— qu'a i ' été «a peu surpris de 
. et.rveair M. Roiause oaasaae aresMure k 

laquelle il n'aurait pee cru supposer ua carae- eelme dXndrêt, 

dit : 

ainit qu'il 

, en laissai le présentstloe, 

cesseil de le I 

— File a'a jamais veulu te marier. 
s Eue vit semé avec moi et ma vieille gouver-

Ei, après avoir, pendant quelque temps en
core, eopp*rè la jeunesse ea sppar 

tout ragaillardi,de veut une table 
aa compagnie charmante. ' . 

• Cent peur cela qs'ega esanj^lateteaacêre 
ittst, taon cher ami, en te*» noyant tt> caime, 
ei so*r». 

« Souffririez-voue d'un de en easux binrrei 
inventes par ls méfietint nroeerae t Une gas-

testa s->brie*e om vans me reeeoches. c'est 

laeaios. 

eillesse, M De-
leuxe quitta Ite deax jeunes pour tller, daet sa 

Avoir exerce sur une femme, jeaae et Mts, chambre, chercher des cigares. 
one telle «eductiœ qu'elle ea arrive 4 teansre Paedaat toute la durée da souper, Andréa et 
toutes se» hésitations, toutes ses timidités, ponr Sutasute a'atatant pat tu .'ûccstion d'eeaaagar 
vous faire comoreadre, daas une lettre V a de ntnaaireuiit paroles. L'eecie Deltees étant 
Unie, qu'elle voudreit être rasciaée k la viita eoceUertctds cautetsm ena, éaaa la otarter-
par l'homme, comme elle i avait éle eu LMéirr aaliaa, «pprtrlteS sertest tw eeft — sséentat 
par l'triisU, et se trouver aiaei. é'ntkhesa, ea nar eux-mêmes - mais tes teos d t l t joaee 
préseace... d'oo eaeiel — d'en eenne emeeea fille svsisnl se sserimart Aaéres Itsea«es eta-
m«gistrst t comment a'etre pet ttaMaretl... .umeet», etet W UsaBaot ••aSint «Étirer 

C est qu'elle éétM ' 
Andréa eontemats 

au pur profil de 
laquai coulait, ardent, sot sang aae* 

' umbottsAseréetaee 
istsnse aa 

«ut MUC oaucae eetvt le bseetheere 
declareUoâ" psteionnée qui h t mi* 

iendsates. f-citaates. erktes sa aai-, niére h ne pas dteonraner son trdeUr:. 
M. D iieust as rtvsaut pas, 

affolé, appuya aa beaeavt aur les lèvres - _ -
pourprées qui semblaient s'offrir k son baiser. 

(Jet porte es ferma nelemmea. dans U pièce 

Sutauae, toute frissonntote, t'arracha des 
bras du ténor et, t,braete, ènerdae, ee jeté eor 
un canapé en cachant son visage entra tes 

M. aVtauei répara*. 
Il eembia os teéter laeane attention k i s'U-

tede etrassrs des deoa ioanes gens. 
- Ua eigaea. m o t c i - v s m . ï 
- Arec p-xiaW. 
- Tissu t . . . et vos bronches T 
- Oh! msfoi.tsnt pis. Je me risque... 
« le sans si bturenx..., sjœta-4-il, en jeteal 

an référé 4a «été de Ssesatm. 
- Le ftit est que voua paaves être fier de 

ssscaes que vous eaet ntapseié es eear, 
- fijaet taecét t t-t Aadr+s. inquiet. 
- Nait... due UtiaAsssW, répandtt V. 

BeMute. **rfTt-y i t ae pit avoir voulu don r 
an doeMe teet k sn phrase. 

- Ah 1 certes... ^ 
filteat, il ee fett tend, mm ehsr-eaer, 
le vees éimasmer fié p a m i i i i de ew re-

i~eA4Hijasa-s» i» «see ra» aaees éetta 
ta«rl-^at^anea^ataa»iee>ms-e-a^ 
emeer. ooelWl »tteea'iht|fiaee,.L 

J* resttrs «jet vetjt ea ee1visnmNe «je tj 
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